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                                                                                                                             Images & Mémoires 

                                                                                                                            va célébrer ses 30 ans                                            

 
Éditorial 

 

Cher(e)s Adh®rent(e)s, 
 

Sous la présidence de Philippe David, nous avions célébré, en juin 2005, notre dixième anniversaire au 

Kaléidoscope de Paris où nous avions présenté les deux premières expositions auxquelles nous avions apporté 

notre concours : Aux origines des chemins de fer en Afrique de lôouest, mont®e ¨ lôoccasion dôun colloque sur le 

sujet organisé par les UMR Prodig (Institut de Géographie) et Seddet (Université de Paris 7), et Guerre et Paix 

en Afrique noire et à Madagascar (du XVIIe au XXe siècle) que nous avions mont®e ¨ lôoccasion du colloque 

®ponyme organis® sous la direction dôAlain Tirefort, par les universit®s de Nantes et dôAbidjan1. Notre ancien et 

regretté Secrétaire Général Georges Meurillon avait été le principal contributeur de ces deux manifestations. 

 

Pour notre vingtième anniversaire nous avions agréé la proposition de Jean-Luc Le Bras dôune exposition 

intitulée Charles Boirau (1889-1949) / Un dessinateur de lôoutre-mer qui fut présentée, sur proposition de 

Raymond Césaire, à la mairie du VIIe arrondissement de Paris. 

 

Pour notre trentième anniversaire, nous voulions monter une exposition qui concerne comme les précédentes 

plusieurs pays de notre outre-mer. Nous avons retenu Lôeau dans la vie quotidienne en Afrique subsaharienne / 

Un demi-si¯cle dôimages (1900-1950) que Jean-Luc Le Bras a accepté de prendre en charge. Nous envisageons 

de pr®senter cette exposition ¨ lôautomne prochain et elle a naturellement vocation ¨ circuler outre-mer. 
 

Disons un mot sur le chemin parcouru. Nous ne pouvons que constater la vitalité de notre association qui a 

fait, jusquô¨ pr®sent, une tr¯s belle navigation. Nous avons publi® aujourdôhui 93 Bulletins2, la plupart sous la 

direction rédactionnelle de Jean Michel Andrault, et plus de 20 Cahiers et Catalogues, sous la direction de Pascale 

Nourisson. Nous avons enfin r®alis® ou cor®alis® plus dôune trentaine dôexpositions principalement en Afrique 

mais aussi en Asie et en France. Par ailleurs, une trentaine dôadh®sions lôann®e pass®e constituent un record. 

 

Images & Mémoires va continuer cette année son parcours tambour battant. En sus de notre exposition sur 

lôeau, nous envisageons la pr®sentation des expositions de Jean-Jacques Fadeuilhe Le train dôAbidjan ¨ 

Ouagadougou (1898-1958) à Koudougou et La ligne postale de la c¹te occidentale dôAfrique (1889-1914) à 

Conakry et sans doute à Abidjan, Cotonou et Dakar. La première, celle du train, vient de se tenir à Ouagadougou 

grâce aux bons offices de Sabari Christian Dao, Sinaly Dijbo et Laurent Toffanello. Enfin, notre exposition Bobo-

Dioulasso 1945-1960 devrait être inaugurée au Musée Communal Sogossira Sanon de Bobo-Dioulasso. Tout cela 

gr©ce ¨ lôimplication de nos correspondants locaux Faya Kamano, Evelyne Lodugnon Kalou, Ghislain de la 

Sayette, Sonia Mahame, Brahima Ouattara, Jean-Claude Wallet. Pour finir, avec Agnès Vanryssel et Éric Fabre, 

nous travaillons ¨ une exposition sur la ville dôAneho qui devrait °tre pr®sent®e en fin dôann®e au Togo. 

 

Je vous adresse mes très cordiales salutations. 
 

                                    Stéphane Richemond 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
1 Mais elle nôa pu se tenir ¨ Abidjan compte tenu des ®v¯nements en C¹te dôIvoire. 
2 Un changement de numérotation était intervenu après nos 10 premières publications. 
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Vie associative 
 

Conseil dôadministration 
 

§ Nos deux dernières réunions du Conseil d'administration se sont tenues les samedis 14 décembre 

2024 et 15 février 2025 en distanciel sur lôordre du jour suivant : 
1) Approbation du compte rendu du dernier CA 

2) Vie associative ï Adhésions ï Radiations ï Nos projets dôexposition  

3) Nos Bulletins en cours et à venir  

4) Nos prochains Cahiers et Catalogues  

5) Notre trentième anniversaire 

6) Questions diverses  
 

§ Notre prochaine Assemblée générale se tiendra en distanciel le samedi 26 avril  2025 à 14 h 30 sur 

lôordre du jour suivant : 
1) Accueil ï Mot de bienvenue du Président ï Tour de table  

2) Approbation du compte-rendu de lôAGO du 1er juin 2024  

3) Rapport moral du président et vote  

4) Rapport dôactivit®s des divers membres du CA  

5) Rapport budgétaire du trésorier et vote 

6) Programme et perspectives dôaction 2025 

7) £lection des membres du Conseil dôadministration 

8) Notre trentième anniversaire 

9) Questions diverses  

Nous rappelons que, comme chaque année impaire, les mandats de tous les administrateurs arriveront à expiration 

lors de cette Assemblée générale. Tout(e) adhérent(e) peut présenter (ou représenter) sa candidature. 

 

Nos adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à nos nouveaux adhérents : 

 
 

§ 476 JEANNIN -NALTET  René, int®ress® par lôhistoire ®conomique (Mali, S®n®gal, Tunisie) 

§ 477 BOUSQUET Michel, int®ress® par lôoutre-mer 
§ 478 LENO Faya Mamani, int®ress® par lôhistoire africaine, lôiconographie de la Guin®e [Guinée] 

§ 479 K IENTEGA  Mamouni Thomas, int®ress® par lôhistoire du Burkina Faso et de la Haute-Volta 

[Burkina Faso] 

§ 480 YAYA  FANTA  Zaratou, intéressée par les timbres et monnaies africains [Cameroun] 
 

Nous remercions chaleureusement :  
 

- Nos membres bienfaiteurs : Jean Michel Andrault,  Patrice Arnaud-Battandier,                                          

Jean-François Bassigny, Jean-Claude Bruffaerts, Raymond Césaire (À), Isabelle Daubié, Pierre-André 

Dürr, Philippe Fages, Christraud Geary, Daniela Moreau, Christophe Richemond, Olivier Richemond (À), 

Stéphane Richemond, Ghislain de la Sayette, Nicole et Raymond Trampoglieri. 
 

- Nos membres donateurs 2024 : Jean Michel Andrault, Olivier Astier,  Olivier Auger , Philippe Auscher, 

François Bioche, Jean-Claude Bruffaerts, Lydie Cabinda, Florelle Chapelle, Isabelle Daubié, Pierre-André 

Dürr, Philippe Fages, Guy Hugues, Peter Kelly, Anne Leroy, Christian Lewicki, Michel Nédélec, Philippe 

Oberlé, Hervé Percepied, Jean Rabuel, Christophe Reilhac, Stéphane Richemond, Ghislain de la Sayette, 

Laurent Toffanello, Ali Assghar Tofighi, Nicole et Raymond Trampoglieri. 
 

- Nos membres donateurs 2025 à ce jour : Florelle Chapelle, Peter Kelly, Philippe Oberlé, Nicole et 

Raymond Trampoglieri. 
 

Ils contribuent très sensiblement à notre budget.  
 

Rappelons que notre Assembl®e g®n®rale extraordinaire de juin 2011 avait adopt® la modification suivante de lôarticle 

V des statuts concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable ®quivalent. Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux qui 

versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre bienfaiteur ou de 

membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur de lôassociation. » 
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Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation annuelle permettant, selon la fiscalité française en vigueur, 

de récupérer 66 % de leur montant. 

 
 

Expositions I&M en cours ou en préparation 
 
 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos sections 

locales. Elles ont lieu, en principe et prioritairement, dans des établissements (Instituts français, Musées nationauxé) 

membres de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le probl¯me de lôespace 

dôexposition ne se pose pas en g®n®ral. 

La contribution dôI&M se r®duit le plus souvent ¨ lôapport dôimages comment®es, ¨ la conception des panneaux dôexposition, 

des affiches et des flyers. En g®n®ral, le budget de lôexposition ne permet pas dôimpression sur kak®mono ou panneaux en 

foamex. Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. Notre participation aux budgets 

dôexposition est en g®n®ral inf®rieure ¨ 1 000 ú, ce qui peut sembler faible en regard des budgets consacrés aux expositions 

en Europe ; cependant ceci doit être rapporté au nombre de visiteurs qui, en Afrique subsaharienne francophone, à 

lôexception du S®n®gal et de la C¹te dôIvoire, d®passe rarement quelques centaines. 
 

 

Expositions passées et en cours 
 

§ La ligne postale de la c¹te occidentale dôAfrique 1889-1914 (de Jean-Jacques Fadeuilhe) 
 

Cette exposition nouvelle a ®t® pr®sent®e en novembre 2024 ̈  lôAcad®mie des sciences dôoutre-mer. 

Elle devrait gagner prochainement la Guin®e gr©ce au concours de notre correspondant local Faya Kamano : 

direction de la Poste de Conakry (23-25 avril), puis Gueck®dou (26-28 avril). Elle est aussi pr®vue ¨ Abidjan 

avec le concours dôEvelyne Lodugnon Kalou, ¨ Cotonou avec celui de Sonia Mahame, enfin ¨ Dakar avec 

celui de Madou Kane, Ghislain de la Sayette et Xavier Ricou. 
 

§ Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 1898-1958 (de Jean-Jacques Fadeuilhe) 
 

Une nouvelle ®dition sôest tenue au Mus®e National du Burkina Faso (cf. ce Bulletin p. 10-13). 

 Il est envisag® quôelle soit ensuite pr®sent®e au mus®e Rayimi de Koudougou, toujours au Burkina Faso. 

 

Expositions à venir 
 

§ Lôeau dans la vie quotidienne en Afrique subsaharienne. Un demi-si¯cle dôimages (1900-1950) 
 

Ce projet, conduit par Jean-Luc Le Bras, sôinscrit dans les manifestations du trenti¯me anniversaire 

dôImages & M®moires, pour 2025. Il a notamment pour contributeurs Gilbert Chalindard, Pierre-André Dürr, 

Jean-Jacques Fadeuilhe, Ghislain de la Sayette et Stéphane Richemond. 

 
 

 

APPEL À CONTRIBUTIONS  

 

Images & Mémoires va fêter cette année les 30 ans de sa création. 

Dans cette perspective, il est convenu de monter une exposition sur le thème général suivant : 

 

Lôeau dans la vie quotidienne en Afrique sub-saharienne 

Un demi-si¯cle dôimages (1900-1950) 
 

Quatre grandes séquences sont envisagées pour illustrer cette thématique :  

- Lôeau domestique (acc¯s ¨ lôeau, stockage, hygi¯ne, lessive é) 

- Lôeau facteur ®conomique (®levage / agriculture / p°che ; transport / commerce ; énergie) 

- Lôeau et la sant® (maladies li®es ¨ lôeau ; prophylaxie ; etcé) 

- Aspects culturels et cultuels li®s ¨ lôeau. 

 

£tant au stade de la collecte dôimages (et/ou de textes), celles et ceux qui seraient d®tenteurs dôiconographie 

ou de documentation relatives ¨ ces rubriques, et dispos®s ¨ les partager pour enrichir lôexposition, sont invit®s ¨ 

se rapprocher de : 

Jean-Luc Le Bras : jllb47@gmail.com 

Stéphane Richemond : srichemond@hotmail.com 
                                                 

 

mailto:jllb47@gmail.com
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§ Bobo-Dioulasso (1945-1960) ï Quinze ann®es dôimages 
 

Ce projet devrait se concr®tiser en 2025 au Mus®e Communal Sogossira Sanon de Bobo-Dioulasso gr©ce 

au bon accueil dôIlassa Salgo, responsable des expositions, et au concours de Jean-Claude Wallet. St®phane 

Richemond en est le chef de file et b®n®ficie de lôaide de Gilbert Chalindard, Guy Hugues, Laurent Toffanello. 

Lô®dition dôun catalogue est pr®vue. 

 

Projets à moyen et long terme 
 

Niamey ï Images des ann®es 1950 : Hassine Ben Chaabane assist® de St®phane Richemond 
 

An®cho et sa r®gion : Agn¯s Vanrysel, £ric Fabre, St®phane Richemond 

 

Gaoua et le pays Lobi : St®phane Richemond, gr©ce au concours financier de Jean-Fran­ois Bassigny 

 

Lom® ï 1884-1914 - Images de la p®riode allemande : Nicole Penciolelli et St®phane Richemond 

 

Lom® ï 1920-1945 ï Images de la p®riode du Mandat 

 

Gao ï 1900-1960 : S®bastien Philippe et St®phane Richemond avec le concours de Gilbert Chalindard et 

Alain Klein 

Charles Alphonse Combes : Michel Nédélec, Patrick Elghozi, Jean Lelioux, Thierry Merle, Stéphane 

Richemond 

 

Publications et activités de nos adhérents et amis 
 

         
 

§ Patrice GARCIA  et Lionel COMBES : Histoire de la photographie ¨ la C¹te occidentale dôAfrique au 

XIX e 1869-1899. Blaise Bonnevide (1824-1906), Félix Bonnevide (1857-1935), Jean Lascoumettes (1849-

1911), Louis Hostalier (1862-1924), Antoine Boutal (1850-1916) 
 

Collection CartôOutremer, Institut de recherches et dô®tudes photographiques sur lôOutremer, 2024. 21 x 29,7 cm, 126 

pages couleurs sur papier glacé, nombreuses illustrations. 30 ú + port. 

En vente sur le site de lôIRPHOM : www.photocartoutremer.com ï Nous consulter pour les frais de port. 
 

« Lôhistoriographie de la photographie ¨ la C¹te Occidentale dôAfrique nous m¯ne pour cette nouvelle ®tude, 

sur les traces de plusieurs grands photographes français et pionniers dans ce domaine pendant la deuxième moitié 

du 19e si¯cle. Il sôagit en tout premier lieu de Blaise Bonnevide, photographe ¨ partir de 1857 et ce jusquôen 1885. 

Apr¯s avoir parcouru lôEspagne et le Portugal de 1857 ¨ 1865, on le retrouve en Argentine en 1869, 1870 et 1873, 

et sur la Côte occidentale de lôAfrique entre 1869 et 1885. Mais côest ®galement la pr®sentation du parcours de 

plusieurs autres photographes : Félix Bonnevide, Jean Lascoumettes, Louis Hostalier et Antoine Boutal. Nous 

avons adopt® dô®tudier ces photographes simultan®ment car ils sont tr¯s li®s, ayant opéré ensemble à un moment 

ou à un autre. 

Tout dôabord, Blaise Bonnevide nôest pas seulement le grand photographe appr®ci® ¨ son ®poque et 

aujourdôhui, côest ®galement celui qui a manifest® de lôint®r°t pour les diff®rentes techniques photographiques : 

le daguerréotype, le ferrotype, le panotype, la photographie avec la lumière électrique sans oublier la réalisation 

de peintures ¨ partir des photographies. Ensuite, Blaise Bonnevide voyageait la plupart du temps ¨ lô®tranger 

accompagn® dôun membre de sa famille ou dôun autre photographe. En effet, il faisait suivre un important matériel 
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photographique quôil utilisait mais quôil vendait aussi. Nous avons ainsi d®couvert la cr®ation de plusieurs 

associations. Enfin, côest lui qui a initi® ¨ lôart photographique plusieurs disciples, quôils appartiennent ¨ sa famille 

comme son fils Félix Bonnevide, ses neveux Louis Hostalier, les frères Noal ou son gendre, Antoine Boutal, ou 

quôils soient des personnes rencontr®es lors de ses voyages comme Jean Lascoumettes. 

Tout comme Blaise Bonnevide, ces photographes parcourront la Côte occidentale de lôAfrique, côest-à-dire 

le Sénégal, la Gambie, la Sierra-Leone, le Gold Coast et le Dahomey. 

Cette publication ne propose pas moins de 230 photographies dont la moitié de Blaise et Félix Bonnevide 

tout en présentant une étude approfondie des photographies réalisées par ces grands photographes. Côest donc leur 

biographie et leurs parcours ainsi que lôîuvre photographique de ces grands photographes que nous vous 

dévoilons ici ». 
 

§ Caroline REQUET, LôIndochine aux J. O. Paris 2024  
 

Cartacaro 2025. 70 pages en couleurs, format A4, dos carré collé. 16 euros + port.  

Commandes et renseignements : contact.cartacaro@gmail.com (site : www.cartacaro.fr) 
  

Notre adhérente Caroline Requet nous présente son dernier ouvrage, « pour un voyage à travers le temps et 

les sports olympiques, en découvrant des cartes postales et photographies d'époque couvrant la période de 1896 à 

1930. Une immersion fascinante dans lôhistoire sportive et cartophile de lôIndochine ! » 
 

§ Le Bulletin n° 50-51 dôarom (amitié ï réalité ï outre-mer), décembre 2023-janvier  2025  
 

Nous nôavons pu que consulter le sommaire de ce Bulletin de 48 pages au riche contenu en phase avec 

lôactualit®, qui sôouvre par lôÉditorial de Jean-Pierre Vidon, "Les Outre-mer, un atout reconnu pour lôOlympisme 

en France". 

Suit une s®rie dôinformations sur lôOutre-mer : La cérémonie de passation entre François-Noël Buffet et 

Manuel Valls ï Le plan « Mayotte debout » ï Les parlementaires ultramarins.  

Réflexions sur le temps passé et présent rassemble des textes plus longs. Le capitaine Jérôme Chupeau 

sôattache ¨ ěLa Nouvelle-Calédonie dans la Première Guerre mondiale : lôengagement du bataillon des tirailleurs 

du Pacifiqueě. La capitaine Adèle Nicolas sôinterroge : ěPlantes médicinales et pharmacopée en Guadeloupe, un 

champ à investir pour le régiment du service militaire adapté de la Guadeloupe ?ě. Et Pierre Auffret se demande 

ěPourquoi en Afrique lôacc¯s ¨ des m®dicaments de qualit® doit constituer un point cl® des politiques de sant® 

publique ?ě avant de d®crire le ěTramadol, la nouvelle drogue en Afrique de lôouestě. Rouchdy Kbaier analyse ěLa 

4e Conférence des Nations Unies sur le financement de lôaide au d®veloppementě, et Douglas Gressieux présente 

ěLes bayad¯resěé 

Lu chez le libraire et dans CarASOM pr®sente lôactualit® ®ditoriale et analyse quelques ouvrages r®cents : 

Fabrice Balanche : Les leçons de la crise syrienne ; Laurence Nardon : Géopolitique de la puissance américaine : 

quel rôle pour les États-Unis dans le monde ? ; Gilles Kepel : Holocaustes : Israël, Gaza et la guerre contre 

lôOccident ; Julie dôAndurain : Les troupes coloniales : une histoire politique et militaire ; François Joyaux : Duy 

Tan : un empereur dans la France libre. 

Institutions et associations amies présente avec précision leur actualité et leurs publications (OIF, ASOM, 

I&M, IP, AREMAE, Fraternité Afrique, ARRI).  

Le num®ro se conclut par quelques informations sur la vie dôarom. 
 

Renseignements : Amitié Réalité Outre-Mer, 27 rue Oudinot, 75358 PARIS SP 07 

Courriel : assoarom@gmail.com ï Site internet : www.arom-asso.com (informations et Bulletins depuis 2006). 
 

§ Le Bulletin philatélique n°190 de COL.FRA (4e trimestre 2024) 
 

Lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des pays dôoutre-mer et 

partenaire dôI & M, publie un Bulletin trimestriel varié et très bien illustré, dont les 

pr®occupations recoupent souvent celles dôI & M. 

Ce numéro de 36 pages débute par la troisième partie de lôétude de Patrick Bonnel 

et Stéphane Buchheit, "Guadeloupe ï Les surcharges de 1903ě. Loïc Dufresne de Virel, 

avec ěRaret®s du monde, ®tude dôun lotě sôattache ¨ un bloc indochinois de 1903 sans 

doute « reconstitué », et Pierre Puech présente quelques courriers de Guyane. Philippe 

Richard recense ěLes carnets de Madagascarě entre 1908 et 1927. Puis Alain Hurpet 

®tudie ěLes courriers test de la Pan Am en 1946ě et St®phane Pennacchiotti ěLe timbre ¨ 

date BONAR OUBANGUI-CHARIě, avant que St®phane Buchheit conclue sur ěUn 

tr®sor ¨ la BHPTě. 
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Des rubriques dôactualit® et des r®flexions et compl®ments sur les textes parus sôajoutent ¨ ce riche sommaire. 
 

Et, comme COL.FRA a 50 ans (Joyeux anniversaire !), une belle plaquette de 16 pages offre à des 

collaborateurs réguliers ou occasionnels la possibilité de présenter des pièces rares ou curieuses. 

 

Nouvelle adresse : COL.FRA, MVAC9 boîte n°92, 54 rue J.B. Pigalle, 75009 PARIS ï www.colfra.fr  

 

Ventes dôautomne : arts europ®ens consacr®s ¨ lôoutre-mer 
 

Rappelons que les catalogues des ventes sont en général disponibles de longues années sur les sites des 

maisons de vente et constituent une abondante source documentaire. 
 

§ Le Voyage, vente du 16 novembre 2024 à Saint-Germain-en-Laye   
 

392 lots furent soumis aux ench¯res lors de cette vente de Fr®d®ric Laurent de Rummel et 

Peggy Savidan. Les ventes consacr®es au th¯me du voyage se tiennent r®guli¯rement ¨ lôh¹tel 

des ventes de Saint-Germain-en-Laye, ¨ lôautomne et au printemps, depuis plus dôune vingtaine 

dôann®es. 

 

 

 

                     À droite :  

                     Henri Dabadie, Pagode et Rizière.  

                     Huile sur panneau. 26,5 x 35 cm. 

                     Estimation : 2 500-3 000 ú. 

 

 

Ci-dessous :  

Vue de la rue des marchands chinois à Nankin, (32 x 44 

cm) et La rue capitale avec un arc de triomphe à Canton 

(30 x 40 cm).  

Deux vues dôoptique.  

Estimation 150-200 ú. 

 

 

 

§ Archéologie ï Arts de lôIslam et de lôInde, vente de lô®tude Ader le 13 décembre 

2024 (Hôtel Drouot, Paris) 
 

Parmi les 242 lots soumis aux enchères, citons un bel ensemble de 16 lots totalisant 42 

tirages ayant trait au Maroc (clichés 1934-1939, épreuves c. 1980) du photographe Jean 

Besancenot (1902-1992) dont nous reproduisons quelques-uns ci-après. 
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De gauche à droite :  

- Jeune fille juive de Salé portant le Kesua 

et Kbira.  

Épreuve argentique, 23,8 x 17,7 cm.  

Adjug® 585 ú, frais compris. 

 

- Haut-Atlas central. Hartania des Aït 

Ounir. Groupe de Aït Atta. Coiffures AÎt 

Atta. Deux femmes Aït Issouf de ce groupe.  

3 épreuves argentiques, 24 x 18 cm environ. 

Adjug® 650 ú, frais compris. 

 

Pour plus dôinformation ethnographique, se 

rendre sur le site de la maison Ader. 

 

 
 

 
 

De gauche à droite :  
 

- Anti-Atlas Sud. Tamanait - La tenue du 

costume de fête en blanc. Tiznit, 

Extrême-sud occidental.  

5 épreuves argentiques (vers 1980), 

montées sous passe-partout, signées au 

crayon sur les montages en bas à droite. 

Légendes manuscrites et numéros de 

n®gatif au crayon ¨ lôint®rieur des montages 

en bas. Format moyen : 24 x 18 cm. 

Adjug® 1 560 ú, frais compris. 
 

- Haut-Atlas. En pays Ngouma. Scène 

dôapprivoisement dôune jeune fille juive. 

 4 épreuves argentiques.   

Adjug® 1 040 ú, frais compris. 

 

 

 

Deux îuvres de Mohammed Racim (1896-1975) furent soumises 

aux enchères dont la suivante : 
Gouache, or et argent sur papier mont®e en page dôalbum, repr®sentant une 

flotte de navires sur les flots, une ville fortifiée sur une colline et des 

montagnes en arrière-plan. En haut ¨ gauche, un cartouche enlumin® ¨ lôor 

légende la scène en arabe thuluth : ñLa flotte de B©b© óArr¾j devant 

Bejaiaò. Le corsaire ottoman est reconnaissable au premier plan sur le pont 

arri¯re de son navire, v°tu dôun caftan orang® et coiff® dôun turban. Sign®e 

et localisée à Alger en arabe en bas à gauche et signée en français au même 

endroit.  

Lôensemble ceint dôune bordure g®om®trique tress®e et coll® sur une feuille 

de papier bleue peinte dôune marge en frise de rinceaux v®g®taux m°lant 

fleurettes et palmettes. Sous cadre.  

Dim. page : 31,2 x 23,4 cm ; dim. peinture (hors bordures et marges) : 19,8 

x 12,7 cm Peinture écaillée par endroits, quelques rousseurs, papier 

légèrement insolé. 

Le d®nomm® ñB©b© óArr¾jò cit® dans la l®gende de cette miniature nôest 

autre que Arrûj Bâbâ, frère aîné de Khayr ad-Dîn Barberousse (vers 1474-

1518), fameux corsaire ottoman sous le règne de Soliman Le Magnifique qui 

sôarrogea ensuite le titre de sultan dôAlger. Les frères Barberousse semblent 

avoir fascin® Mohammed Racim si lôon en croit un beau portrait individuel 

de Khayr ad-Dîn ou encore une autre représentation de sa flotte devant Alger 

conservés au Musée Public National des Beaux-Arts dôAlger. [Note de Camille Celier, expert] 
 

Adjugé 26 000 ú fais compris. 
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§ Orientalisme, vente de lô®tude Gros & Delettrez le 17 d®cembre 2024 (Hôtel 

Drouot, Paris) 
 

Parmi les 42 lots, une dizaine dôîuvres dont neuf peintures ¨ la gouache sur papier et un 

masque de Fatma Mahiedinne (1931-1998) dite Baya furent dôabord propos®es, pr®c®dant 

des îuvres dôautres artistes du Maghreb tels Mohamed Ben Ali Rôbati (1861-1939), Hassan 

El Glaoui (1924-2018), Môhamed Issiakem (1928-1985), Ahmed Louardiri (1928-1974), 

Djamila Bent Mohamed (1933-), Karim Saifou (1953-). Suivit un ensemble remarquable de 

six peintures dô£tienne Dinet (1861-1929) dont plusieurs sont pr®sent®es ci-apr¯s.  

 

 

Étienne Dinet, Éblouissement nocturne  

Huile sur toile. 75,5 x 65,5 cm. Est. 80 000-120 000 ú, non vendu. 

Ce tableau fut pr®sent® ¨ lôInstitut du Monde Arabe, ̈ lôoccasion de lôexposition 

Étienne Dinet, passions algériennes (30 janvier au 15 septembre 2024).  

Commentaire de lôexpert : Lô®tude de lôexpression et de la psychologie humaine 

est toujours recherchée dans sa peinture. Dinet aime aussi à scénariser ses 

tableaux, parfois avec humour et fantaisie comme ici. Lôinterpr®tation de notre 

tableau se fait sans difficulté. Dans la nuit alg®rienne, ¨ proximit® dôun feu qui 

rougeoie les visages, trois hommes semblent époustouflés par la scène à laquelle 

ils assistent. Le « mirage » qui se révèle à eux est une scène de danse 

traditionnelle de jeunes femmes Ouled-Nails, sans doute très belles. Ces danses 

se pratiquaient devant un feu dans les villages du Sud. Ce sont la beauté des 

femmes, la grâce de leur geste, les costumes et les parures scintillantes des Ouled-

Nails qui ébahissent nos trois observateurs. 
 
 

             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessus, à gauche : Étienne Dinet, Jeux dôenfants. Huile sur toile signée. 60 x 81 cm. Est. 250 000-300 000 ú, non vendu. 

                  À droite : Étienne Dinet, Les Baigneuses. Huile sur toile signée. 63 x 80,5 cm. Est. env. 800 000 ú, non vendu. 

 

La peinture était aussi représentée par Narcisse 

Berchère (1819-1891), Frederick Arthur Bridgman  

(1847-1928), Michele Cortegiani (1857-1919), Émile 

Deckers (1885-1968), Édouard Debat-Ponsan (1847-

1913), Fabio Fabbi (1861-1946), Eugène Fromentin 

(1820-1876), Alexandre Iacovleff (1887-1938), Jacob 

A. Jacobs (1812-1879), Lucien Lévy-Dhurmer  (1865-

1953), Jacques Majorelle (1886-1962), Edward 

Frederic Richter (1844-1913). 

 
Frederick Arthur Bridgman,  Marché au fondouk  

de Laghouat  

Huile sur toile. 102 x 135 cm.  

Estimation 100 000-150 000 ú, non vendu. 
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Avis de recherche ï Avis de recherche ï Avis de recherche 
 

Échange de cartes postales sur le Laos 

Je souhaite échanger des cartes postales du Laos (et plus 

g®n®ralement dôAsie). 

Contact : carolinerequet22@outlook.fr 
 

Bingerville ¨ lô®poque coloniale 

Dans le cadre de la rédaction d'un ouvrage collectif et 

l'organisation d'une exposition sur Bingerville, la deuxième 

capitale de la Côte d'Ivoire à l'époque coloniale, je 

souhaiterais avoir des documents iconographiques, des 

sources d'archives. 
 

Premi¯res banques coloniales de C¹te dôIvoire 

Dans le cadre de la rédaction d'un ouvrage sur les premières 

banques coloniales en Côte d'Ivoire, je souhaiterais avoir 

des documents iconographiques, des sources d'archives.  
 

Contact: Tanoh Raphaël Bekoin : +225 01 01 48 00 20 

bekyoro@yahoo.fr  
 

Immigrés Libano-syriens en Afrique noire subsaharienne 

Je mène des études sur les immigrés libanais et syriens en 

Afrique noire subsaharienne. Je souhaiterais avoir des 

données sur cette minorité, principalement pour la période 

1930-1960. Ces données peuvent être entre autres : 

- des images (cartes d'identités des Libano-syriens, photos 

sur les habitations, le cinéma, les activités commerciales, 

sportives, les organisations culturelles communautaires et 

confessionnelles) ; - des sources d'archives ;- et bien d'autres 

documentations sur cette communauté. 

Contact : Adolphe N'goran : 

addolphengoran07@gmail.com 
 

Images et documents sur Korhogo (C¹te dôIvoire) 

Préparant une exposition iconographique sur Korhogo 

(Côte d'Ivoire), je recherche des images et tous 

documents d'archives de la période 1893-1980. 
 

Documents anciens sur Bouak® (C¹te dôIvoire) et la 

création des musées en Afrique 

Appartenant ¨ une ®quipe qui pr®pare la mise en place d'un 

mus®e r®gional ¨ Bouak®, je suis ¨ la recherche d'anciennes 

photos de Bouak®, de tous documents aff®rents ¨ la cr®ation 

des mus®es en Afrique. 

 

Contact : Dr. Brahima Ouattara 

corvers92@gmail.com ; +225 01 41 33 02 79 (WhatsApp) 
 

C¹te dôIvoire 

En vue de journées scientifiques et d'approfondir mes axes 

de recherche, je recherche tous documents sur : 

- les timbres 

- la traite négrière à Sassandra, une ville balnéaire de la Côte 

d'Ivoire. 

Contact : Dr. Koffi Ignace, chercheur à l'IHAAA  

massa.issan@yahoo.com 
 

Iconographie de Bobo-Dioulasso 

Préparant une exposition iconographique sur Bobo-

Dioulasso (Burkina Faso), je recherche des images de la 

période 1940-1960.  

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 
Iconographie ancienne du Cameroun 

Je suis à la recherche des anciennes cartes postales sur le 

Cameroun portant sur les questions suivantes : 

  - les maladies endémiques, pandémies et épidémies ; 

  - les chefferies traditionnelles à l'ouest-Cameroun - les 

notables et les dignitaires entre 1921 et 1960, après ; 

  -  des photos de lôancien pr®sident Amadou AHIDJO  en 

service dans les bureaux PTT des régions du Cameroun 

dans lesquelles il a été en fonction au cours des années 

1940 et 1950. 

Contact : Ranese Tchamba Ngotom 

ranesagracia@yahoo.fr 
 

Photographe ANDRÉ (Dahomey) 

Je recherche des informations sur ce photographe qui a 

produit plusieurs séries de cartes postales au Dahomey 

(probablement de 1925 à 1927), notamment pour Naoum & 

Fils, la CGAF, et en son nom propre. 

Contact : jean-claude.bruffaerts@orange.fr 

Tél. : +336 58 17 00 54 
 

Qui est-ce ? 
 

 
 

Quelquôun pourrait-il môaider ¨ identifier cet homme 

photographié par Lucien Météyer, probablement au début 

des ann®es 1920 en C¹te dôIvoire ? 

Contact :  Jean-Jacques Fadeuilhe : 

 jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
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Une exposition à Ouagadougou 

 

Le chemin de fer en Afrique de lôOuest :  

entre exploitation et désenclavement. 

Le Musée National du Burkina Faso et ses missions 
 

                 

 

par Sinaly Dijbo, Harouna Damiba et Oumarou Kientega * 

 
 

Le Musée National du Burkina Faso est situé à Ouagadougou sur le 

boulevard Capitaine Thomas Sankara et a pour slogan « Plus qu'un lieu de 

mémoire...". Il sôagit dôune institution culturelle dôimportance ayant pour 

mission la préservation, la valorisation et la diffusion du patrimoine 

ethnographique du pays. 

Il joue un rôle essentiel dans la conservation des objets et documents 

témoignant de l'histoire et des traditions des différentes communautés 

burkinabés. 

Dans ce cadre, le Musée National accueille régulièrement des expositions 

temporaires thématiques. L'une des expositions marquantes, qui vient de se 

terminer, concernait l'histoire du chemin de fer en Afrique de l'Ouest : « Le train 

dôAbidjan ¨ Ouagadougou (1898-1958) ». 

 

Un outil de contrôle et de développement 
 

Au début du XXe siècle, la France administre un vaste empire colonial, dont 

lôAfrique occidentale fait partie. Cependant, lôexploitation de ces territoires est 

entrav®e par des infrastructures de transport quasi inexistantes. Lôacc¯s aux 

colonies était plus facile par les c¹tes, mais lôint®rieur restait difficile ¨ atteindre 

en raison des obstacles naturels tels que les montagnes, les forêts denses et les 

fleuves peu navigables. Dans ce contexte, la construction dôun r®seau ferroviaire 

devient une nécessité stratégique pour lôadministration coloniale. 

Le chemin de fer, qui a révolutionné les transports en Europe au XIXe siècle, 

sôimpose comme lôinfrastructure principale de la ç mise en valeur coloniale è. Il constitue le moyen le plus efficace 

pour contourner les contraintes naturelles et faciliter lôacheminement des ressources vers les ports, destin®es ¨ 

lôexportation vers la m®tropole. Ainsi, la France décide de mettre en place un réseau ferré reliant le fleuve Niger 

¨ la c¹te atlantique ¨ partir dôAbidjan, afin de relier les zones de production agricole et mini¯re aux centres de 

commerce et dôexportation. 

Le projet de chemin de fer Abidjan-Niger voit officiellement le jour en 1890, mais sa mise en îuvre 

commence réellement en 1903 avec la s®lection dôAbidjan comme point de d®part. La construction se heurte ¨ 

des difficult®s techniques et humaines, retardant lôavancement des travaux. Bouak®, situ® ¨ 316 km au nord 

dôAbidjan, est atteint en 1912. Apr¯s plusieurs interruptions, notamment à cause des guerres mondiales, la ligne 

est prolongée et finit par relier Ouagadougou en 1954. La mise en service du pont Houphouët-Boigny sur la lagune 

Ebri® en 1958 marque lôach¯vement du projet ferroviaire de la p®riode coloniale. 

 

Une infrastructure aux conséquences sociales et économiques ambivalentes 
 

Le chemin de fer a profond®ment modifi® les dynamiques ®conomiques et sociales des territoires quôil 

traverse. Dôune part, il a facilit® le transport des marchandises et des personnes, d®senclavant les r®gions ®loign®es 

et stimulant lôurbanisation. Des villes comme Abidjan, Bouaké et Bobo-Dioulasso se sont développées autour des 
 

* Musée National du Burkina Faso. Courriel : museenationalbf62@gmail.com. Site web : www.museenational.bf 

  Sinaly DIJBO, Directeur des Expositions et de la Communication ; Harouna DAMIBA , Chef de Service des Expositions ; 

Oumarou KIENTEGA, Directeur de la Communication et du Marketing. 

  Crédit des photos : DCM /Musée National du Burkina, décembre 2024. Tous droits réservés. 
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gares ferroviaires, devenant des centres économiques majeurs. Le train devient le premier moyen de transport 

moderne, reliant les populations locales aux grands centres de commerce. 

Cependant, cet essor sôest fait au prix dôun lourd tribut humain. La construction des voies ferr®es a repos® 

sur le travail forcé imposé aux populations locales, avec des conditions de travail extrêmement pénibles et une 

mortalité élevée. La modestie des fonds alloués aux infrastructures a conduit à une qualité médiocre des rails et à 

un manque de s®curit® pour les travailleurs. Comme le souligne Georges Hardy, ç il est rare quôun chemin de fer 

colonial ne soit pas jalonné de croix, comme un champ de bataille ». Ce réseau ferré, présenté comme un moteur 

de développement, a surtout servi les intérêts économiques et politiques de la puissance coloniale en facilitant 

lôexploitation des ressources africaines. 

 

De la dépendance coloniale à la privatisation postindépendance 
 

Après les indépendances, le chemin de fer Abidjan-Niger reste un axe essentiel pour le Burkina Faso et la 

C¹te dôIvoire, mais sa gestion devient un d®fi. La R®gie f®d®rale des chemins de fer de lôA.O.F., cr®®e en 1946, 

est dissoute en 1959, et la gestion est transférée à la Régie Abidjan-Niger. Les nouvelles autorités africaines tentent 

de maintenir lôexploitation du r®seau, mais les infrastructures vieillissantes et le manque dôinvestissements 

freinent son développement. 

Sous la révolution burkinabè de 1985, un prolongement ferroviaire est entrepris pour relier Kaya et le 

gisement de manganèse de Tambao, dans le cadre de ce qui fut appelé la « bataille du rail ». Cependant, face aux 

pressions des bailleurs de fonds internationaux, notamment la Banque mondiale, les gouvernements ivoirien et 

burkinabè sont contraints de privatiser la gestion du réseau en 1995. La Société Internationale de Transport 

Africain par les Rails (SITARAIL), un op®rateur priv®, prend en charge lôexploitation du chemin de fer Abidjan-

Niger. 

Cette privatisation marque un tournant : si lôexploitation devient plus rentable, lôaspect social est rel®gu® au 

second plan. Plusieurs gares sont ferm®es, limitant lôacc¯s au train pour de nombreuses populations rurales. Le 

chemin de fer, autrefois perçu comme un outil de désenclavement, perd de son importance face à la montée en 

puissance du transport routier. 

 

Une m®moire pr®serv®e ¨ travers lôexposition 
 

Lôhistoire du chemin de fer en Afrique de lôOuest est 

aujourdôhui mise en lumi¯re par une exposition con­ue 

par Jean-Jacques FADEUILHE  pour lôassociation 

culturelle Images & Mémoires. Présentée en France 

depuis 2014, cette exposition retrace plus de 90 ans 

dôhistoire ferroviaire à travers des documents 

iconographiques, des vidéos et des reconstitutions. Elle 

met en avant ¨ la fois lôaspect technologique et humain 

de cette aventure, soulignant le rôle crucial du train dans 

la transformation des territoires africains ainsi que les 

sacrifices quôil a engendr®s. 

Le chemin de fer Abidjan -Niger illustre 

particulièrement les paradoxes du développement colonial 

et postcolonial. Infrastructure essentielle ¨ lôint®gration 

économique et au désenclavement des régions, il demeure 

aussi le symbole de lôexploitation des ressources et des populations locales sous le régime colonial. 

Aujourdôhui, son avenir repose sur les politiques de modernisation adopt®es par les £tats concern®s et sur la place 

quôils accordent au transport ferroviaire dans leurs strat®gies de d®veloppement. 

Lôexposition, inaugur®e le 5 décembre 2024, est rest®e visible jusquôau 11 février 2025 au Musée National. 

Elle offrait aux visiteurs une immersion dans cette riche histoire ferroviaire à travers des panneaux explicatifs, 

des supports audiovisuels et des mises en scène immersives. 

 

Le vernissage de lôexposition au Mus®e National du Burkina Faso 
 

Le vernissage de lôexposition Le Train d'Abidjan à Ouagadougou (1898-1958) a eu lieu le 5 décembre 2024 

au Musée National du Burkina Faso, sous la présidence du Ministre de la Communication, de la Culture, des Arts 

et du Tourisme. Cet événement a été marqué par plusieurs discours officiels, notamment celui du Directeur 

Lôinstallation de lôexposition 
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G®n®ral du Mus®e National, qui a saisi lôoccasion pour f®liciter lôensemble du personnel et demander un soutien 

accru de la part des autorités. Il a également souligné que cette exposition constitue une belle expérience pour son 

institution et a salué la collaboration précieuse avec lôassociation Images & M®moires. 

Monsieur Boukary NITIEMA , chargé de mission, a également pris la parole pour lire le message du Ministre 

de la Communication, de la Culture, des Arts et du Tourisme. Il a rappelé que « En inaugurant cette exposition, 

nous honorons non seulement le pass®, mais nous r®affirmons ®galement notre engagement ¨ îuvrer pour un 

avenir où le patrimoine devient un levier de développement durable. Je vous invite à explorer les récits et les 

images qui racontent cette aventure extraordinaire, et à partager vos découvertes avec les générations futures. » 

Il a ensuite consign® ces mots dans le livre dôor du Mus®e National : 

« Ce jour 5 décembre 2024, ce fut un plaisir pour nous de prendre part, au nom de M. le Ministre d'État, à 

la cérémonie d'inauguration de l'exposition temporaire Le Train d'Abidjan à Ouagadougou (1898-1958). C'est 

une belle initiative et nous ne pouvons que féliciter les organisateurs pour cette idée. Vivement que cette exposition 

permette au maximum de personnes de conna´tre ce pan de notre histoire, qui continue dôinfluencer la vie des 

populations de nos deux pays aujourdôhui. Vive l'exposition temporaire sur le train d'Abidjan ¨ Ouagadougou! è 

La cérémonie a réuni diverses personnalités, dont des promoteurs de musées privés, des chefs coutumiers, le 

personnel du Musée National, le Directeur Général de la SOPAFER-B, un représentant de SITARAIL, plusieurs 

ambassadeurs ainsi quôun repr®sentant de Images & Mémoires. 

En plus des panneaux proposés par Images & Mémoires, lôexposition a ®t® enrichie de documents propres au 

Mus®e National, notamment sur la bataille du rail, dôobjets pr°t®s par du personnel de la SITARAIL (une lanterne 

ferroviaire, un p®tard et des fanions de signalisation, des registres), la reconstitution dôun chemin de fer avec un 

essieu sur les rails, et des images modernes de Vivien Nomwindé Sawadogo, jeune photographe burkinabè, 

mettant en valeur la nouvelle gare de Ouagadougou ou le monument construit en lôhonneur de la bataille du rail. 

Lôexposition est rest®e ouverte au public du 5 d®cembre 2024 au 11 f®vrier 2025 au Mus®e National. Elle a 

permis aux visiteurs dôexplorer, ¨ travers des photographies, des r®cits et des objets dô®poque, lôhistoire fascinante 

de cette infrastructure ferroviaire et son rôle dans la transformation socio-économique de la sous-région. Cette 

exposition a offert ainsi une opportunité unique de mieux comprendre le passé tout en réfléchissant aux défis et 

aux perspectives de lôavenir du transport ferroviaire en Afrique de lôOuest. 

 
 

 
 

Reconstitution d'un chemin de fer avec un essieu sur les rails 

Cette reconstitution met en lumière les différents éléments constitutifs d'un chemin de fer. On y distingue les traverses sur 

lesquelles sont posés deux rails parallèles, ainsi que le ballast, qui assure la stabilité des traverses et des rails. 

Les fanions de signalisation jaune et rouge indiquent la présence d'obstacles ou de dangers sur la voie. Le choix des couleurs 

varie en fonction du niveau de dangerosité de l'obstacle, d'un simple ralentissement (signal de prudence) à un arrêt total. 
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Inauguration et visite de lôexposition 
 

    
 

À gauche : Discours de M. Boukary NITIEMA , chargé de mission, représentant le Ministre de la Communication,  

de la Culture, des Arts et du Tourisme 

À droite : Les invités autour de M. Sabari Christian DAO, Directeur Général du Musée National 
 

   
 

Invités et visiteurs de l'exposition 
 

    
 

Ci-dessus : 

À gauche : La lanterne ferroviaire est utilisée pour la signalisation 

lumineuse en manîuvre ou en remplacement dôune signalisation fixe 

défaillante des trains. Au niveau des gares, elle sert à signaler les bordures 

des rails grâce à son signal lumineux.  

 

À droite : Les pétards (dynamite) et la lanterne sont également des 

moyens de signalisation. Les p®tards avertissent le conducteur dôun danger 

imminent. 
 

Lôentr®e de lôexposition
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Une exposition et une conférence à lôAlliance Fran­aise de Garoua 

 

La symbolique de la Fête de la Jeunesse au Cameroun 
 
 

                 

 
par Giscard Lionel Mbakop Nana et Zaratou Yaya Fanta *  

 

 
A priori, lôhistoire des faits sociopolitiques du Cameroun semble 

évidente à la compréhension. Cependant, pour mieux la saisir, les érudits 

du domaine recommandent toujours aux impétrants une attention et une 

rigueur scientifique particuli¯res. Lôhistoire du Cameroun reste tr¯s 

complexe au regard de son passé colonial tumultueux, entaché 

dôincompr®hensions li®es ¨ la triple administration coloniale et à son 

caractère international non ou peu respecté in facto. Côest dans ce sillage 

du rappel historique et de la commémoration des faits historiques du 

Cameroun quôen pr®lude ¨ la c®l®bration de la F°te de la Jeunesse 2025 au 

Cameroun, lôassociation Images & M®moires, à travers son correspondant, 

a organisé au Théâtre de Verdure de lôAlliance Française de Garoua une 

exposition photographique coupl®e dôune conférence sur le thème : « La 

Fête de la Jeunesse vue par les images ». Nous remercions vivement 

lôAlliance Française de Garoua, notamment sa directrice Madame 

Hyacinthe Porcher et Monsieur Ebah Essongue, directeur des Affaires 

culturelles, pour lôaide tr¯s substantielle apport®e ¨ ces projets et ¨ cette 

manifestation, ainsi que lôassociation Images & M®moires et ses adhérents.   
 

Lôexposition photographique sôest d®roul®e du 3 au 8 f®vrier 2025. 

Elle a drainé un nombre important de visiteurs. Des curieux et autres 

usagers de lôAlliance Française ont exprimé leur stupéfaction et un intérêt 

capital au sujet de lôactivit®. Quant ¨ la conf®rence, elle sôest d®roul®e le 

jeudi 6 février autour du thème : « La symbolique de la Fête de la 

Jeunesse ». Madame YAYA FANTA  Zaratou nous a fait le plaisir dôun 

excellent expos® sur le sujet. Ce compte rendu nous donne lôoccasion de 

lire ses analyses, qui nous plongent dans les m®andres de lôhistorique de la 

Fête de la Jeunesse au Cameroun. « La Fête de la Jeunesse au 

Cameroun, du deuil aux festivités : une décision discrétionnaire du 

pr®sident Ahmadou Ahidjo pour renforcer lôunit® nationale ». 
 

Le 12 juillet 1884, lôentit® territoriale qui sera appel®e plus tard 

« Kamerun è est soumise au protectorat allemand apr¯s la signature dôun 

traité baptisé « traité germano-Duala » (Mveng, 1984, 1985 ; Ngoh, 1990 ; 

Eyelom, 2003 ; Le Vine, 1984). En 1914, la Première Guerre mondiale 

éclate en Europe, principal champ de bataille. Elle oppose les Alliés sous 

la coordination franco-britannique ¨ la Triplice avec lôAllemagne en ligne 

de mire (Brunet & Launey, 1993 ; Droz, 1973 ; Essomba, 2012 ; Michel, 

2003 ; Poidevin, 1975). Cette guerre sôest prolong®e au Cameroun entre 

1914 et 1916. Vaincus, les Allemands quittent le Cameroun et le territoire est partagé le 4 mars 1916 entre Français 

et Britanniques (Journal Officiel de la République Française [JORF]e, 1921 ; Journal Officiel de la Société des 

Nations [JOSDN]c, 1922). Le plan de partage franco-britannique de 1916 a été approuvé par la Société des 

Nations (SDN) le 20 juillet 1922 (« British Mandate for the Cameroons », 1923 ; Eyelom, 2003 ; Ngoh, 2001). 

 
* Giscard Lionel MBAKOP NANA (Ph.D), Université de Garoua, Laboratoire des Sciences Historiques - Correspondant 

dôImages & M®moires au Cameroun - lionelmbakop@rocketmail.com 

   Mme Zaratou YAYA FANTA, cadre ¨ la Banque des £tats de lôAfrique centrale (BEAC), annexe de Garoua - 

yayafanta1974@gmail.com 
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Sous lô®gide de la SDN, le mandat est confi® pour la plus grande partie du territoire ¨ la France et pour le reste ¨ 

la Grande-Bretagne. En revanche, le British Cameroon a été divisé en deux parties (le British Northern Cameroon 

et le British Southern Cameroon). Ces territoires ®taient plac®s sous lôadministration dôun gouvernement r®gional 

du Nigeria, notamment Kaduna pour la partie Nord et Enugu pour la partie Sud (Abwa, 2013). À la fin de la 

Deuxième Guerre mondiale, « les trois grands », notamment Churchill, Roosevelt et Staline, résolurent de créer 

une institution internationale plus forte que la précédente avec des objectifs étoffés (https://www.un.org/fr/about-

us/history-of-the-un/preparatory-years). Ainsi, la charte de lôOrganisation des Nations Unies (ONU) a ®t® sign®e 

le 26 juin 1945 et elle est entrée en vigueur le 24 octobre 1945 (https://research.un.org/fr/unmembers/founders). 

Le changement de paradigme international sô®tait naturellement manifest® par le changement du statut du 

Cameroun. Le 13 d®cembre 1946, le Cameroun devint d®sormais un territoire sous tutelle de lôONU tout en restant 

intégré aux deux puissances coloniales dôantan. 
 

En revanche, la qu°te de lôautonomie du Cameroun ®tait pens®e diff®remment par les acteurs des diff®rents 

territoires (Torrent, 2013). Le processus de décolonisation enclenché par la Grande-Bretagne instaura un système 

dôadministration tr¯s souple. La gestion du Southern Cameroons fut confiée à un exécutif local alors que le 

Northern Cameroons demeurait sous la conduite des autorités de la région nigériane de Kaduna. Cependant, du 

c¹t® du territoire administr® par la France, lôUnion des Populations du Cameroun (UPC), créée le 10 avril 1948, 

donnait du tournis aux autorit®s coloniales. P®titions, meetings ®taient organis®s ­¨ et l¨ sur lô®tendue du territoire 

national et hors des fronti¯res. Dôapr¯s les nationalistes up®cistes la France ®tait le socle de la souffrance des 

Camerounais (Eyenga, 1991 ; Abwa, 2013). Pour sortir de cette léthargie, ils propos¯rent lôunification des deux 

Cameroun avant lôind®pendance (Ibid). En d®pit, de la r®volution men®e par lôUPC, le Cameroun administr® par 

la France obtint son autonomie interne le 10 mai 1957 puis lôind®pendance le 1er janvier 1960.  
 

Soucieux dôun Cameroun uni, prosp¯re et harmonieux, le pr®sident Ahmadou Ahidjo sôengagea avec 

d®termination, non sans heurts, ¨ la n®gociation dôune f®d®ration des deux £tats. Ainsi, ¨ la suite de nombreux 

d®bats tenus au Conseil de tutelle de lôONU au cours des années 1950 et conformément à la résolution 1352 (XIV) 

des Nations Unies du 16 octobre 1959, les deux territoires sous tutelle britannique furent appelés à se prononcer 

sur leur avenir au cours du plébiscite organisé les 11 et 12 février 1961 (Torrent, 2013). Lors de ce plébiscite, les 

choix des populations du Northern et du Southern Cameroons furent opposés. Les raisons de ces oppositions 

furent multiples, notamment les questions tribales, religieuses1. Aux sorties des urnes, les résultats entérinèrent la 

séparation territoriale. La population du Southern Cameroons vota pour la réunification avec le Cameroun 

indépendant. Au Northern Cameroons le vote fut en faveur de lôint®gration au Nigeria (Brunet-La Ruche, 1961 ; 

Merle, 1961). Situation complexe pour les élites politiques de Yaoundé, le président Ahidjo porta le problème 

plébiscitaire à la Cour Internationale de Justice (CIJ). Malgré ce geste honorable, il fut débouté par la décision de 

la Cour qui validait les résultats et les décisions du plébiscite. La division du Cameroun britannique est restée une 

plaie b®ante dans lôhistoire politique du Cameroun et une frustration indigeste pour Ahidjo. Ainsi, le 31 mai, à la 

suite de la séparation officielle de ces territoires, une journée de deuil national fut décrétée par le pouvoir de 

Yaoundé. La douleur était grande dans les deux parties du pays et il fallait trouver une alternative.  
 

Dans une correspondance datée du 16 décembre 1963, monsieur FN Ndang, alors secrétaire du Premier 

ministre Foncha annonçait que le Conseil exécutif du Cameroun occidental avait décidé que le 11 février 1964 

soit célébrée comme la journée de la jeunesse. Ce projet rendait obsolète l'Empire Day au profit de la Youth Day 

en commémoration du plébiscite2. Les célébrations de février 1964 et 1965 furent une apothéose et un succès 

in®dit. Les sons r®sonnaient jusque dans le tr®fonds des localit®s du pays et ¨ lôinternational. Dans sa perspicacit® 

légendaire, Ahmadou Ahidjo profita de la ferveur populaire que la Youth Day3 avait créée pour récupérer cette 

célébration afin de créer un choc émotionnel positif au sein du peuple. Il trouva une bonne raison de faire le deuil 

autrement !  Dès 1966, le gouvernement fédéral a adopté la date du 11 février comme celle de la Fête nationale 
 

1 Selon Oswald BABOKÉ à travers son ouvrage intitulé Historique du cinquantenaire : la lettre de la réunification : 1961 : 

au peuple camerounais du nord au sud - de lôest ¨ lôouest, les leaders du Southern Cameroon menaient la campagne en 

pr®sentant les liens tribaux qui existaient entre les deux peuples. Aussi, ils incitaient la population ¨ sôopposer au rattachement 

avec le Nig®ria afin dô®viter lôesclavage des Ibos. Toutes ces stratégies visaient à rallier le peuple à la fédération avec la 

république du Cameroun.  
2 Bamenda Provincial Archives, File B.1552/290, dated 19 october 1962. 
3 Après la fédération avec la république du Cameroun, le Premier ministre John Ngu Foncha recommanda que la fête nationale 

(Empire Day) qui ®tait c®l®br®e tous les 26 octobre soit remplac®e par la Youth Day (Journ®e de la Jeunesse). Pour lui cô®tait 

une marque de reconnaissance de la force incommensurable de la jeunesse. La premi¯re comm®moration sô®tait tenue le 26 

octobre 1962.  
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de la Jeunesse. Ainsi, des matchs de football, des défilés, des concours de danse, des marches sportives sont 

organis®s sur lôensemble du territoire national. Des jeunes se trémoussant dans de belles tenues oubliaient les 

larmes dôhier. Les nouvelles tuniques les plongeaient dans les m®tastases dôune nouvelle vie sans les fr¯res du 

Nord qui avaient choisi un autre destin.   
 

Du 3 au 8 f®vrier 2025, les activit®s men®es par le correspondant de lôassociation ®taient une invitation ¨ la 

sensibilisation du public sur la symbolique de la f°te ®ponyme. Lôobjectif g®n®ral ®tait dôinculquer au public 

lôappr®hension des enjeux et des implications de la c®l®bration des ®v®nements ¨ travers lôiconographie, source 

de m®moire dôun peuple. 

 

Références bibliographiques 

 

Á ABWA, D., 2013, Cameroun : Histoire dôun nationalisme, 1884-1961, Yaoundé, Clé et NENA. 

Á Bamenda Provincial Archives, File B.1552/290, dated 19 October 1962. 

Á « British Mandate for the Cameroons », The american journal of international law, vol. 17, no 3, 1923, p. 138-141. 

Á BRUNET, J-P. & LAUNAY, M., 1993. ěLes grandes puissances en guerre : diplomatie, politique, ®conomieě, in M. 

MARGAIRAZ, D'une guerre mondiale à l'autre (1914-1945), p. 38-47. 

Á BRUNET-LA RUCHE, B., 1961. ěYaound® c®l¯bre la r®unification des deux Camerouně, en ligne : 

https://fresques.ina.fr/independances/fiche-media/Indepe00092/yaounde-celebre-la-reunification-des-deux-

cameroun.html.  

Á CHARBIT, Y., 2015. ě£migration, colonisation et id®ologie lib®rale en France (1840-1870)ě, Revue européenne des 

Migrations internationales, n°34, p. 209-230. 

Á ESSOMBA, P-B., 2012. ěLa guerre des voies de communication au Cameroun, 1914-1916ě, Guerres mondiales et conflits 

contemporains, n°248, p. 7-26. 

Á EYELOM, F., 2003. Le partage du Cameroun : entre la France et lôAngleterre, Paris, LôHarmattan. 

Á EYENGA, A., 1991. LôUPC une r®volution manqu®e ?, Paris, Chaka. 

Á https://research.un.org/fr/unmembers/founders 

Á https://www.un.org/fr/about-us/history-of-the-un/preparatory-years 

Á Journal Officiel de la République Française, 7 septembre 1921, p. 417.  

Á Journal officiel de la Société des Nations, août 1922, p. 874. 

Á MERLE, M., 1961. ěLes pl®biscites organis®s par les Nations Uniesě, Annuaire français de Droit international, n°7, p. 

425-445.  

Á MVENG, E., 1985. Histoire du Cameroun, t.2, Yaoundé, CEPER. 

Á NGOH, V. J., 2001. Southern Cameroons, 1922-1961: a constitutional history, Aldershot, Burlington Vt : Ashgate, 2001. 

Á TORRENT, M., 2013. ěLes deuils de lôind®pendance : le Cameroun face à sa réunification (1959-1962)ě, Les 

indépendances en Afrique, édité par Odile GOERG et al., Presses universitaires de Rennes, 2013.  

      En ligne (mars2025) : https://doi.org/10.4000/books.pur.112304 
 

 

 

 
 

Le jour de la conférence débat. Entourant Mme Hyacinthe Porcher et Dr Giscard Lionel Mbakop Nana,  

on reconnaît notamment Pr Hassana, Pr Bouba Hamman, Mlle Yasminatou, Dr Haminou.   

https://www.persee.fr/collection/afdi
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                                                                                                                  Au premier plan, Madame Yaya Fanta Zaratou 

 

Visite tr¯s int®ress®e de lôexposition et attention passionn®e pendant le d®bat 
 

    
 

     
 

         
 

     Mme Hyacinthe Porcher        Dr Giscard Lionel Mbakop Nana                  Mme Yasminatou                        Pr Hamman Bouba 

directrice de lôAlliance Française                                        (d®partement dôHistoire de lôUniversit® de Garoua) 
 

Quelques intervenant(e)s
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Les publications dôImages & M®moires 

 

 

Les Cahiers 
 

Les numéros parus sont disponibles au tarif de 15 ú lôun (10 ú pour les adh®rents) jusquô¨ 52 pages, 20 ú lôun (15 ú pour 

les adhérents) au-delà de 52 pages. 
 

- Stéphane RICHEMOND : La sculpture africaniste (2010, 28 pages, illustré) 
 

- Rémy CLIGNET, Philippe DAVID  : Deux « Villages sénégalais » de la Belle Époque - Dijon 1898, Clermont-Ferrand 1910 

(2010, 32 pages, illustré) 
 

- René CODAZZI, Philippe DAVID  : Une îuvre immense dans lôunivers des cartes postales fran­aises dôoutre-mer : Les 

collections Hoa-Qui & Iris/Irex (2010, 20 pages, illustré) 
 

- János RIESZ : La création du Journal Condition Humaine - Un tournant dans la vie de Léopold Sédar Senghor (2011, 32 

pages, illustré) 
 

- Pierre ROSIÈRE : Les pionniers de lôaviation au S®n®gal (1910-1920) (2013, 28 pages, illustré) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Roger Nivelt (1899-1962) et lôA.O.F. (2013, 32 pages, illustré) 
 

- Jean-Pierre PAULHAC : LôAfrique en chansons. Lôimage de lôAfrique dans la chanson fran­aise de 1964 ¨ nos jours (2014, 40 

pages, illustré) 
 

- L.-J. BUNEL : Notes pratiques sur la photographie dans les pays chauds [R®®dition dôun ouvrage paru en 1906, pr®sent®e par 
Stéphane RICHEMOND] (2014, 32 pages, illustré) 

 

- Luc MONTERET : Le courrier ¨ Madagascar jusquô¨ la Grande Guerre, en cartes postales, cachets postaux et timbres dô®poque 

(2015, 56 pages, illustré) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE, Arnaud LÉONARD, Christelle LOZÈRE, Ranèse TCHAMBA NGOTOM, Sébastien PHILIPPE, Helihanta 

RAJAONNARISON, Alain TIREFORT, Raphaëlle WALTER : Images des Outre-mers pendant la Grande Guerre (2015, 52 pages, 
illustré) 

 

- Sylvie ANDIRAMIHAMINA , Cyr DESCAMPS, Hélène GRANDHOMME, Peter R. A. KELLY , Sébastien PHILIPPE, Pierre ROSIÈRE, 

Jean-Christophe TEVA SHIGETOMI, Alain TIREFORT : Images des Outre-mers pendant la Grande Guerre, volume 2 (2017, 68 

pages, illustré) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE : De Bouaké à Skopje : Un bataillon de Tirailleurs Sénégalais dans la Grande Guerre ï Approche 
historique du 56e BTS (2018, 36 pages, illustré) 

 

- Jean-Luc LE BRAS : Blaise Diagne à Madagascar (1902-1908) ï Le s®jour mouvement® dôun fonctionnaire colonial, franc-
maçon et ambitieux (2018, 80 pages, illustré) 

 

- Jean-Luc LE BRAS : Lôabb® Jean-Pierre Moussa (1815-1860). Premier prêtre noir ayant exercé au Sénégal (2019, 76 

pages, illustré) 
 

- Stéphane RICHEMOND : La repr®sentation sculpturale du Noir en Belgique. De lôInd®pendance de la Belgique au lendemain 

de la Grande Guerre (1830-1920) (2019, 48 pages, illustré ; offert dans la limite des exemplaires disponibles) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Madagascar. Politiques culturelles coloniales et vie culturelle (1895-1940) ï Arts plastiques ï Arts 
appliqués (octobre 2020, 68 pages, illustré) 

 

- Stéphane RICHEMOND : Lomé 1914-1945 - Images de la période du Mandat français (décembre 2020, 300 pages, illustré) 
 

- Luc MONTERET : Pi¯ces et billets en usage ¨ Madagascar jusquô¨ lôInd®pendance (mars 2022, 52 pages, illustré) 
 

Les Catalogues 
,  

- Stéphane RICHEMOND : Ouagadougou 1950 ï 1960 (2014, 36 pages, illustré) ; 15 ú, 10 ú pour les adh®rents) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE : Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 1898 ï 1958 (2015-2024, 68 pages, illustré ; 20 ú, 15 ú pour 
les adhérents) ï Le texte peut °tre l®g¯rement adapt® aux lieux dôexposition. 

 

- Jean-Luc LE BRAS : Charles Boirau (1889-1949) ï Regards crois®s sur un dessinateur de lôoutre-mer (2015, 68 pages, 

illustré ; 20 ú, 15 ú pour les adh®rents) 

- Jean-Jacques FADEUILHE : La ligne postale de la c¹te occidentale dôAfrique (1889-1914 (2024, 60 pages, illustré ; 20 ú, 10 ú 
pour les adhérents) ï Le texte peut °tre l®g¯rement adapt® aux lieux dôexposition.  

 

 

- Patrice GARCIA, Gisèle VIVANCE : Chine ï Cartes postales stéréoscopiques (1900-1910). "Collection CartôOutremer, 
Photographes et éditeurs de cartes postales anciennes de Chine" (2018, 38 pages, illustré ; 15 ú). 

 

- Patrice GARCIA, Gisèle VIVANCE : Chine, Shanghai Pékin TienTsin ï René Tillot (1873-19xx) photographe à Shanghai de 

1898 à 1928.  "Collection CartôOutremer, Photographes et ®diteurs de cartes postales anciennes de Chine" (2019, 52 pages, illustr® ; 

20 ú). 
 

Conditions de commande : voir 3e page de couverture. Nous consulter pour les frais de port. 
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À Dakar, 

quelques anciens points de repères remarquables 
 
 

                 

 
par Xavier Ricou *  

 

 
Dans un « avis aux chercheurs è publi® dans lôun des bulletins de lôIFAN, le Professeur Th®odore Monod 

avait ®crit quôil nôest pas n®cessaire dô°tre un scientifique pour °tre un chercheur et quôil suffit dô°tre curieux. Le 

pr®sent article va tenter dôen faire la d®monstration. Lorsquôon examine des photographies anciennes, il est 

relativement ais® dôy rep®rer des bâtiments puis de localiser ensuite ceux-ci sur des plans. Lôop®ration inverse est 

®galement possible. Cependant, il en va tout autrement lorsquôil ne sôagit pas de b©timents en dur mais de cases 

en paille ou de simples points de repères de natures diverses.  

Je voudrais proposer de localiser quelques ®l®ments remarquables du Dakar dôautrefois, visibles ¨ la fois sur 

quelques plans et sur un corpus de photographies et de documents anciens de provenances variées. Pour ce faire, 

nous nous servirons principalement de trois plans de base à des échelles différentes : le premier plan de la ville de 

Dakar, dit « de Pinet-Laprade », du nom de son auteur, établi en 1862 (cinq ans après la fondation de la ville) et 

conserv® aux ANOM dôAix-en-Provence ; un plan de Dakar au 5000e dressé en 1905 par la municipalité et 

consultable sur Gallica, qui pr®sente lôavantage de nommer les rues contrairement au pr®c®dent ; et un plan de la 

presquô´le du Cap-Vert ®tabli en 1910 par lôIGN, extr°mement d®taill® malgr® sa petite ®chelle. Nôayant pas eu, 

pour le moment, acc¯s ¨ lôint®gralit® du premier plan nous nous sommes servi dôextraits de celui-ci. Dôautres 

versions en existent aux Archives Nationales du Sénégal (ANS) mais elles sont malheureusement beaucoup moins 

détaillées.  
 

La premi¯re ®tape de lôexercice a consist® ¨ superposer le plus exactement possible ces diff®rents plans, ainsi 

que des photos aériennes prises à différentes époques, et ensuite à identifier des points de repères sur ceux-ci à 

partir de tous les indices disponibles, ¨ la mani¯re dôune enqu°te de police : plaques de rues, forme des toits, 

détails décoratifs, arbres remarquables, orientation des mosquées, traces au sol, pentes naturelles et même position 

des ombresé Sans revenir sur tous les d®tails en question, qui pourraient apparaître fastidieux au lecteur, voici 

présentés de façon non exhaustive quelques-uns des résultats de cette enquête. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Positionnement sur le plan de 1905  

(fig. 1 - Gallica) des arbres 

remarquables (points verts) et des 

petites mosquées (points jaunes) 

figurant sur le plan de 1862 

(ANOM).  

 

 

 
* xricou@yahoo.fr 
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Commençons par les arbres, généralement des baobabs, qui étaient autrefois nombreux dans la ville. Au 

moins quatre dôentre eux, qui figurent sur les plans, ont ®t® formellement identifi®s. Le premier ®tait le baobab dit 

« de lôentr®e de la ville », situé au début du boulevard Pinet-Laprade (aujourdôhui Bd. El Hadj Djily Mbaye). Ce 

m°me baobab appara´t sur plusieurs photographies et sur une gravure. Il nôexiste plus ¨ pr®sent. On peut 

comprendre où il se situait sur une photographie récente de la ville. 

 

 
 

 

Le baobab de lôentr®e de la ville était situé au début du Bd. El Hadj Djily Mbaye. On remarque sur la première 

photo ¨ droite, lôancienne gare de Dakar (fig. 2a, 2b et 2c - coll. de lôauteur, fig. 2d - photo de lôauteur). 

 

Lôautre baobab remarquable que nous avons pu localiser est celui qui se situait ¨ lôentr®e du village de Hann 

(parfois aussi d®sign® sous le nom de B¯gne ou de Bel Air). Cet arbre et ce village ont aujourdôhui disparu, 

absorbés par la zone industrielle du port de Dakar. [fig. 3] 
 

Un troisi¯me baobab, ®galement disparu, se situait ¨ lôentr®e de la zone militaire (quartier de lô®tat-major) de 

la pointe de Dakar. Son emplacement a pu être précisé grâce aux deux canons enfouis dans le sol par la gueule 

qui marquent justement cette entrée et qui sont, quant à eux, toujours en place. [fig. 4] 
 

Un quatri¯me baobab est lui toujours debout, contourn® de part et dôautre par la voie qui descend derri¯re le 

palais pr®sidentiel vers la corniche (rue du Pr®sident Doumer). Sôil nôapparait pas sur les plans, car il se trouve 

dans une zone un peu trop éloignée de la ville initiale, il figure en revanche, avec cent ans de moins, sur une carte 

postale de Fortier, alors que la route nôexistait pas encore. [fig. 5] 
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Le baobab remarquable du village de Hann 

(fig. 3a - carte de la commune de Dakar en 1913, ANS ; fig. 3b - plan du littoral aux abords de la ville de Dakar in Le Sénégal, 

A. Challamel éditeur, 1900 ; fig. 3c - photo amateur, 1899 ca, coll. de lôauteur). 

 
 

    
 

Le baobab du quartier de lô®tat-major se situait ¨ lôentr®e de cette zone, marqu®e par deux canons enfouis par la 

gueule (fig. 4a - carte postale de Fortier, coll. G. Meurillon, fig. 4b - photo de lôauteur). Ces deux photos montrent des vues 

opposées. 

 

 

       
 

Le baobab de la rue du Pt. Doumer au début du XXe siècle, avant la création de la route de la corniche, et de nos 

jours (fig. 5a - carte postale de Fortier, coll. G. Meurillon, fig. 5b - photo de lôauteur). 
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Enfin un cinqui¯me arbre, qui nôest pas un baobab, est simplement d®sign® sur les plans comme un ç arbre 

vert isolé è. Nous avons pu d®terminer quôil ®tait situ® au niveau du cimeti¯re musulman de Soumbedioune. Il 

apparaît dans le lointain sur plusieurs cartes postales anciennes. Heureuse surprise, cet arbre existe toujours au 

centre du cimetière de Soumbedioune, comme le démontre la photo aérienne récente que nous avons pu nous 

procurer. 
 

     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lôç arbre vert isolé » mentionné sur plusieurs cartes, dont 

celle de 1910, peut être repéré sur plusieurs cartes postales 

anciennes. Il est toujours présent dans le cimetière de 

Soumbedioune.  

(fig. 6a - carte IGN de 1910 et détail de la fig. 6b - carte 

de Fortier  ; fig. 6c et 6d - carte de Fortier (2 - DAKAR - 

Une Rue du Village Noir, coll. G. Meurillon) ; fig. 6e - 

photo aérienne prise en 2014, courtesy A. Olavarrieta. 
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Retournons du côté de la zone militaire de la pointe de Dakar. Le plan de 1862, localise en effet dans ce 

secteur (et dôautres) des tombeaux situ®s en dehors de lôancien cimeti¯re attenant (qui a ®t® d®plac® au niveau de 

la cathédrale en 1862) et du camp des disciplinaires. Ces tombeaux semblent correspondre à ceux de la 

photographie amateur que nous proposons ici. Sa résolution est cependant insuffisante pour permettre la lecture 

des plaques tombales. Nous pouvons seulement confirmer quôil sôagit de s®pultures chr®tiennes. Il pourrait sôagir 

des tombes des premiers pères du Saint-Cîur de Marie arriv®s sur la presquô´le en 1845. 

 

  
 

Sur la carte de 1905 (fig. 7a - Gallica) ont été positionnés les arbres (points verts), les mosquées (points jaunes) et les 

tombeaux (points rouges). Ces derniers semblent correspondre à ceux montrés sur cette photographie amateur (fig. 7b - coll. 

de lôauteur). 

 

Toujours dans le m°me secteur, le plan de 1862 positionne un s®maphore. Avant la pose dôun c©ble 

t®l®graphique entre le continent et lô´le de Gor®e, un dispositif surmont® dôun pantographe d®sign® sous le nom 

de « télégraphe de Chappe », son inventeur, permettait les communications entre lô´le et le continent sur la base 

dôun alphabet cod®. Son usage ®tait factur® ¨ hauteur de 5 centimes le mot. Ce s®maphore est visible sur cette 

autre photo trouv®e dans un album dôamateur.  
 

    
 

Lôç ancien sémaphore » sur une photographie amateur (Fig. 8a - coll. de lôauteur). Le baobab en arri¯re-plan est celui dont 

nous avons d®j¨ parl®, situ® ¨ lôentr®e du quartier de lô®tat-major. Lôalphabet cod® du t®l®graphe de Chappe (fig. 8b et 8c - 

source Internet). 
 

Restons dans le domaine des communications avec la pose en 1909 dôun c©ble sous-marin entre Brest et 

Saint-Louis. Après avoir dépassé Saint-Louis, ce câble aboutissait ensuite à Dakar sur la plage du village de 

pêcheurs de Yoff, dans une petite case en bois mentionnée sur certains plans. Cette case est visible sur plusieurs 

photos a®riennes de ce village. Il a conserv® son caract¯re traditionnel mais il est aujourdôhui devenu un quartier 

de la ville. Naturellement cette case nôexiste plus, cependant son emplacement précis a pu être déterminé. Pour 

lôanecdote, on signalera que ce c©ble aboutissait en France dans un autre local d®di®. Lôillustration que nous 

pr®sentons ici montre justement la r®ception ¨ Brest dôun ç câblogramme » en provenance de Dakar.  
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Positionnement de lôancienne case en bois o½ atterrissait le c©ble t®l®graphique de Brest ¨ Dakar en utilisant une carte de 

1925 (fig. 9a - Gallica), une photographie aérienne de 1942 (fig. 9b ï View of Dakar, US Geological Survey/CSE) et une 

photographie Google Earth récente (fig. 9c). 

 

       
 

La case dôatterrissage du c©ble t®l®graphique est entour®e en rouge sur cette photo a®rienne du village de Yoff dans les 

années 1940, (fig. 10a ï Arm®e de lôair, coll. de lôauteur). R®ception ¨ Brest dôun c©blogramme en provenance de Dakar 

au siphon recorder avec amplificateur à trois lampes (fig. 10b - coupure de presse, coll. de lôauteur). 

 

Autre exemple avec cette structure ®trange (entour®e en rouge) sur le toit dôun immeuble, repérée sur 

une carte de postale de Fortier. Avec lôaide de Lorenzo Tesserini, nous avons pu déterminer que cette structure 

était située rue des Essarts, à deux pas de la place Protet, la principale place de la ville. Nous avons pu constater 

lô®volution de cette structure dans le temps. Nous la voyons (cercl®e de rouge) sur une carte postale de Fortier 

(fig. 11a - coll. G. Meurillon) et sur une photographie aérienne des années 1930, (cerclée de blanc, fig. 11b ï 

Arm®e de lôair, musée du quai Branly-Jacques Chirac). 

  


